
Chapitre 2 : 
 
                   DEBOUT ! 
 
             -Qui es-tu ? 

 
            DEBOUT ! 
 

            -J’ai si froid… Qui es-tu ? 
 
                 Je suis le Dragon du Soleil Levant. Je t’ai dit de te réveiller ! 
 
            -Ryusenshi est mort ! Notre mère est morte ! Nous  sommes tous mort ! 
 
                 … 
 
            -Je suis mort … 
    
                Qui es-tu pour décider de ta mort ? Le temps des Dragons n’a pas pris fin ! Bien au contraire ! 
Réveille toi ! 
 
            -Quel est cet endroit ? Où suis-je ? 
 
               Evidemment, il fallait que tu dises ça ; bien sûr. Après tout ce temps, tu es toujours aussi 
prévisible. 
 
           -Va au diable ! 
 
               Dès que tu m’auras rejoint. Je suis Ryusenshi, le Gardien. Il est temps pour les Dragons de se 
réveiller. Tu sais où me trouver… 
 
Quelque part, loin au dessus, un oiseau chante. Le soleil dans les yeux. Douleur. 
    
           -Je suis aveugle, pensa- t-il. 
 
Puis le trou noir. Il se réveilla à l’aube. Il était nu. Il s’assit et regarda autour de lui. Il se trouvait sur 
une plage de sable blond. Si loin au-dessus de lui, un ciel de céramique d’un bleu sans nuage. Devant 
lui, une mer turquoise déferlait sur un récif, puis s’étiolait doucement. Il se mit debout et faillit 
tomber. Il chancelait sur ses jambes. Mal en point. Comme un lendemain de … 
 

-Cuite 
 
Il savait cela…Mais comment ? Il se retourna. Le désert sembla lui sauter aux yeux, succession infinie 
de dunes pareil à … 
 
            -Une multitude de seins  
 
De nouveau il était déconcerté, et d’abord, qu’était ce qu’un sein ? 
 
           -Qui suis je ?  …  Où suis je ? 
 
Il ne le savait pas. Il se mit à marcher  -  à chanceler  -  vers la mer. La faim lui faisait tourner la tête. 
Le bruit des vagues battait dans ses oreilles comme le bruit d’un cœur affolé. Son esprit était aussi 
vide que celui d’un nouveau né. Encore trois pas. Plus qu’un. Il était les pieds dans l’eau, elle était 
claire et tiède. Les choses commençaient à revenir. Il urina. Ouais, les choses revenaient. A pic. Son 
nom, pour commencer. Il sourit. La roue de la vie tournait si vite, qu’aucun être ne pouvait y rester 
debout bien longtemps. Et en fin de  compte, elle finissait toujours par revenir à son point de départ. 
 
 
      


